
REYNAUD Jean François et ses enfants de Saint-Pierre-du-Champ au Canada 

Collatéraux (frères, sœurs, neveux et nièces) 

Collatéraux coté maternel (frères, sœurs, neveux et nièces) 

Jean Pierre François REYNAUD eut une bonne dose de courage et de détermination. Il venait de perdre sa femme Marie ROCHE et les perspectives d’avenir étaient incertaines en France à cette époque. Après avoir entendu dire par des prêtres et des fonctionnaires de l’immigration que sa famille aurait de meilleures perspectives d’avenir au Canada, il déci-
da de partir pour les « Prairies » avec ses enfants. 
Jean François (dit Jean Pierre au Canada) vint au Canada en 1897 avec 5 fils et une fille, laissant sa fille cadette de 18 mois avec sa tante. Il emmena Marie, l’aînée âgée de 15 ans, Louis, Claude, Emile, Jean Marie et Régis qui n’avait que 3 ans. La famille VEY vint aussi au Canada en même temps, madame VEY fut une aide incalculable pour s’occuper des en-
fants de M. REYNAUD. 
Jean Pierre et ses fils restèrent deux ans à St. Louis à travailler dans des fermes afin de gagner suffisamment d’argent pour acheter du bétail, des chevaux, des bœufs, chariots, etc. Marie vécut et travailla à Prince Albert où elle se maria puis partit aux Etats Unis. 
Ses 5 garçons, qui n’avaient pas de mère pour les élever, devinrent tous de bons citoyens canadiens et fermiers prospères. C’est un bel hommage à leur père que le hameau de Reynaud ait pris son nom. Jean Pierre entendit parler de ce district près d’un lac, avec beaucoup de pâturages et quelques arbres, par M. Pete PAUL marchand de bétail qui lui parla 
d’un M. SHANNON qui faisait de l’élevage autour du lac. Cette région n’avait pas de nom à cette époque. Les REYNAUD vinrent de St. Louis en empruntant la piste « Old Winnipeg » utilisée par les colons et les indiens allant vers le sud. Ils s’abritèrent dans les baraques vides laissées par M. SHANNON à l’est du lac. Celui-ci n’avait pas eu de chance avec le 
bétail que lui avait confié une compagnie de Winnipeg. Il perdit son bail ce qui permit aux REYNAUD de le reprendre. 
Jean Pierre fut naturalisé sujet britannique en novembre 1900. Il demanda un permis d’exploitation le 29 janvier 1904 sur la parcelle 19-42-24 W2 (annexe 3) sur laquelle il bâtit leur maison annexe qu’il meubla en faisant les meubles lui-même. Il obtint ce permis le 26 avril 1906 à l’âge de 41 ans. En peu d’années, ils bâtirent une maison à étage. Les pre-
mières années, ils faisaient des voyages à Prince Albert, à plus de 100 kilomètres, en chariot pour acheter la nourriture et les fournitures. Vers 1900, M. Phil LEPINE ouvrit un magasin à Bonne Madone, qui n’était qu’à 14 kilomètres, où ils pouvaient se ravitailler. Les REYNAUD commencèrent avec une paire de chevaux, une paire de bœufs, un chariot, une 
mangeoire, une faucheuse, une charrue à main. Une bonne partie de cette terre fut retournée par cette charrue. Finalement, Jean Pierre et ses fils travaillèrent de plus en plus de terres et évoluèrent progressivement de l’élevage vers la culture comme revenu principal. Leur vie était dure, ils travaillaient la terre durant de longues heures mais ils étaient 
heureux de parvenir à de bonnes conditions de vie. Une tragédie s’abattit sur la famille en 1909 quand un des fils, Jean Marie, mourut précocement de la grippe à 24 ans. Au fur et à mesure qu’ils prirent de l’âge, les garçons quittèrent la maison et créèrent leurs propres exploitations, se marièrent et eurent leurs propres familles. Régis le cadet resta avec 
son père après son mariage et continua l’exploitation avec lui jusqu’à son décès. 
Jean Pierre travailla et vécut pour voir tous ses fils mariés, avoir leur propre famille et exploiter une ferme avec succès. Ce courageux pionnier mourut en 1917, à l’âge de 52 ans, gagnant un repos éternel bien mérité. Il fut enterré au cimetière de Bonne Madone. 
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Plaque commémorative au cimetière de Bonne Madone 

Pierre et Flavie Coutaud 


